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II est blen difficile de commenter en quelques 

Iignes un spectacle ausal nouveau que « Le Lac 
aux Cygnes » du Theatre Stanislavsky. A ceux 
que feralt sourlre ce qualificatlf de « nouveau 
je feral observer qu’une d6couverte arch6ologlque 
peut Gtre aussl passionnante que bien des Inven­
tions modernes. (Imagines la revelation que seralt 
pour nous le « Ballet Comlque de la Royne » tel 
qu’ll fut represents en 1581 !) Le rldeau du Cha- 
lelot ae IGve sur un autre monde, dont nous 
n’avlons jusqu’lcl qu’une eonnalssance superfi- 
clelle et cle seconde main. Car ce n 'est pas le ci­
nema qul peut donner une idfle juste d’un art fait 
pour la scfene, aurtout du point de vue technique.

Je tlens a prficlser que je n'ai encore aselste 
qu'A la premiere representation du Ballet Stanis­
lavsky. A trois jours de leur arrlv6e, lea danseurs 
n’avaient pas eu le temps de s’habituer fl, la pente 
de la scene Ges scenes de Russfe sont horizontalesj 
et, peut-ctre, fitaient gfinfis par le true, Il n'en 
faudralt pas davantage pour expllquer los bavures 
qul gfttfirent le point final de la plupart des va­
riations. Plus surprenantes sont certalnes incorrec- 
tions de style, si unanlmement commlsos qu'elles 
dolvent Gtre de rGgle dans l’fieole russe actuelle. 
L'en-dehors eat approximattf et, en attitude, lea 
jambes non tendues lalssent sallllr le genou et 
fletter le inollet. L’ficartement semble niddlocre. 
Mala quelle mervollleuse souplesse de la tallle et 
des bras, al oultivda fi Moscou . et si nGgllgfis a  
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Je m'aperfjois que tout coei ne concerne que les 
danseuses, qul sont en effet I’filfiment preponde­
rant du ballet. Dlaghllev et Llfar ne sont pas en­
core passes par 1Л. Les hommes sont avant tout 
de robustes porteura, peu 616gnnts d*allure, capa- 
bles de difflclles performances en matlfire de ca­
briole.*» et de tours en Pair compliqufis, male ne 
donnant jamais 1’lmpresslon de Ifigfiretfi. SI l’ld6al 
r6nllate de nos vlslteurs reserve la grfl.ee au sexe 
faibte, co que nous consld6rons comme un d6faut 
est parfaltement loglque.

L 'atout majeur de cette troupe est son corps de 
ballet. Discipline est trop peu dire. Il fonctionne 
comme un seul corps, et pas seulement par les 
jambes. Je garderal longtemps le souvenir d'un 
impeccable alignement de neuf beaux bras et du 
parallfllisme des ronds de jambe dans le pas de 
quatre des jeunes cygns. Qu’on ne nous parle pas 
de ballet mficanique ou d'automatlsme sans a.me, 
en essayant de nous falre croire que le dfisordre 
est toujours un effet de Part. Un ensemble, par 
definition, est d’autant meilleur qu’ll est mieux re­
gie.

Il faut reconnaltre qu’aupres d’un tel corps de 
ballet, les solistes ne - brlllent pas d’un eclat par- 
tieuller. Cherchcnt-ils seulement Й, . Gtre brlllants ? 
Ce n'est pas sfir du tout et nous reviendrons tout 
й l’heure sur ce sujet.

On a dlt et redit que les dficors et aurtout les 
costumes sont complfitement demodes, que les balle­
rinas sont mal coifffies et que lenrs compagrtons 
portent de ridicules petltes culottes, avec des hot­
lines plus ridicules encore. Nous savions cela, grace 
aT Im age, bleh avant de voir un ballet russe en 
chair et en os. Parians plutflt de la version du 
«s Lac aux fou des) Cygnea » rfialis6e par le mai- 
.tre- de ballet Vladimir Bnurnieister. La partition 
est, nous dlt-on, la seule conforme au manuscrlt 
original de Tchaikovsky, Elie prdsente des diffe­
rences assess considerables avec les versions tradl- 
tlonelles, mfime cells du « Bolchol ». Certains nu- 
тёгоэ changent de place et Pepisode du Cygne Noir 
n’a plus grand rapport avec ce que nous entendons 
et voyons d’habltude. Touts la chorfigraphie a  fite 
remaniee, sauf celle du trfis classlque deuxlfime acte 
conservee dans la version d’Ivanov.

Les initiatives de Bourmeister en tant quo met- 
teur en scene m’ont paru exceilentea. Eu Hlustrant
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l’ouverture ri'une bref tableau montrant comment 
la Princesse fut m6tamorphos6e en cygne, 11 a  si- 
tu6 tout le ballet dans son atmosphere de conte 
de fees Le personnage т ё т е  de l'enchanteur est 
une trouvaille : d’immenses alios de chauve-souris 
qul se detachent de la masse sombre des rochers a 
plusieurs metres de hauteur, la tache blafarde 
d'un visage, et e’est tout. II garde tout son mys- 
tdre et. pour la premiere fols, ne m 'a pas donn6 
envle de rire. Quant aux cygnes qui deftlent — 
avec leur reflet — it la surface du lac, je com- 
prends qu’ils alent pu Gtre compares aux cfbles 
mobile's des stands de folre. Ce qul est flatteur 
pour eux, c’ost qu'on ne lea compare pas au cygrte 
de Lohengrin et aux navlves de toile de notre 
Орбга, qul ont coutume d’avancer par saccades 
sur des rails grlnqants. Le changement it vue de la 
fin du premier acte n'fitalt peut-ctre pas indispen*’ 
sable, mals son extraordinaire realisation donne 
un avant-goflt de ce chef-d'oeuvre do machlnerle ot 
d’ficlalrage rju’est la tempfite sur le lac. Dans un 
autre ordre d’klfiea, j ’approuve Bourmeister d’ avoir 
Indus les divertissements du trolslfime acte dans 
les sortileges de Rotbnrt. Car, jo vous le demandc, 
que venalont falre des danseurs ospagnols, Itallons 
et autres dans un chateau allemand du moyen fi.ge ? 
Enfln, la part de la pantomime a Gt6 habilement 
reunite dans los premier et trotslfeme actes, lals- 
sant plus de place it.la  danse et moins a ses fas- 
tldleusoa annexes.

Rovenons it ces solistes qul no veulent pas Gtre 
des Gtolles : j ’ai admire dans un adage du premier 
acte 8. Vinogradova, que d’autros ont vue ou ver- 
ront dans le rflle principal j olio doit Gtre une 
admirable Odette. Pour Violetta Bovt, vedette de 
la premiere soiree, son physique et son tempera­
ment convlennent partlcullGrcment au cygne noir 
Odlle. Sviatoslav Kouznletsov n 'a рая le noble 
mulntien d'un prince, ot j'aurais ргёГбгб voir Sieg­
fried incamfi. par A. Toliltehlnadze, Vladimir Tehl- 
gulrlev, dont l'alr gamin m 'a rappeie le clown Po­
pov, у fut etincelant dans l'emploi de bouffon, 
L’ocaslon se pr6sentera bientflt de mieux oppr6cler 
ces artistes, et d* autres, dans los deux programmes 
varies que nous reserve le Ballet Stanislavsky.

Maurice Tassart,

■ LE GRAND SOIR. —  Le 
monde change a chaque mi­
nute, et quand les grands 
personnages russes viennent 
voir l’Europe de 1’Ouest, e’est 
en avion... a reaction.

La soiree du Chatelet nous 
a d£montr6, grace aux ballets 
sovi6tiques, qn’il avait pass6 
beaucoup d’eau entre l’Est et 
l’Ouest.

Une foule considerable 
avail assieg6 le theatre. Mais 
peut-on parler d’une foule 
quand il s’agit de M. Edgar 
Faure, de Le Troquer, de 
l’ambassadeur Vinogradov, du 
president Monnerville, de 
Christian Pincau, de Ludmil­
la Tchdrina (qui, ellc au 
moins, comprenait non seule­
ment lc ballet mais les dan­
seurs!), de M. Bourges-Mau- 
noury et de M. Malik, qui a 
tourne au noir et blanc (mer- 
ci), puisque sa barbe est blan­
che et son turban noir.

On n’avait gucre vu en 
France que des extraits du 
Lac des Cygnes, on l’a sup­
ports ici tout entier et on le 
craignait un peu, mais ce 
ballet fut tout a fait excellent.

D’ailleurs le spectacle dans 
sbn ensemble est d’une tres 
grande beaute, et il a enchan­
ts leS spectateurs.

A la sortie, des torrents de 
fleurs pleuvaient vers la scSne 
et les acteurs eurent la char- 
mante idSe, trSs russe d’ail­
leurs, de rejeter aux specta­
teurs les fleurs qu’on leur 
offrait.

De sorte que M. Paul Rey- 
naud en fut tout & coup inon- 
dS, et que sa petite taille dis- 
parut sous I’ondSe, & croire 
que les anciens premiers mi- 
nistres naissent sous les 
choux-fleurs.

C’Stait presque, A 40 ans de 
distance,' ce que furent les 
premiers ballets russes, au 
temps ou Diaghilev etait cele-. 
bre et Cocteau inconnu, fun  
et fautre avec raison. Et ou 
Karsavina, Nijinsky et Fokipe 
faisaient les beaux soirs de 
Paris...

grfl.ee

